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« Le Legs de Yaacov Avinou » - par Rav Moché Mergui-Roch Hayéchiva 

 

La TORAH dit (Parachat VAYETSE 28-11) : « Yaacov 

atteignit l'Endroit et il y passa la nuit car le soleil s'était 

couché ». 

Dans le Traité BERAKHOT, nos maîtres expliquent 

qu’« atteindre l'Endroit » signifie prier avec insistance 

auprès de HAKADOSH BAROUKH’ HOU qui est 

appelé MAKOM, comme il est dit dans l’Aggadah de 

Pessah' : « Baroukh Ha Makom Baroukh’ Hou. » 

Yaacov Avinou a institué la Tefila de Arvit, la prière du 

soir, à un moment de sa vie où il était menacé 

physiquement de mort par son frère Essav et exposé 

au danger spirituel de l'assimilation auprès de son 

futur beau-père Lavan. 

Dans sa Tefila, Yaacov Avinou implore HAKADOSH 

BAROUKH’ HOU, comme il est dit dans le verset 1 du 

psaume 121, : « Je lève mes yeux vers les montagnes, 

d'où viendra mon secours [EZRI] ? » Pour Yaacov 

Avinou, tout est clair, car notre patriarche possède 

une Emouna totale et complète : mon secours [EZRI] 

viendra « Méim Hachem », c’est-à-dire de 

HAKADOSH BAROUKH’ HOU, Créateur du ciel et de 

la terre. 

Yaacov Avinou prie dans la nuit, 

dans l'obscurité, dans l'angoisse, 

l'inquiétude et le danger. « Je suis 

seul ! » Il a une adresse unique : ma 

prière à Hachem. 

La Tefila de Arvit correspond par excellence à toutes 

les époques où les Béné Israël étaient persécutés, 

poursuivis par un ennemi qui avait le courage de 

dévoiler son identité. 

De nos jours AM ISRAEL est confronté à une guerre 

par un ennemi redoutable qui cache son visage et 

s'enfouit sous terre. 

Yaacov Avinou nous a légué un héritage 

extraordinaire : la Tefila de Arvit, la Tefila de l'espoir, 

de la confiance et de la Emouna en HAKADOSH 

BAROUKH’ HOU. 

Nous sommes croyants, fils de croyants, nous ne 

pouvons compter sur personne, uniquement sur 

AVINOU CHEBACHAMAÏM [notre Père céleste]. 

Yaacov prononça alors un NEDER [un vœu] aux 

versets 20 et 21 « Si Hachem est avec moi et me 

protège dans la voie où je marche, s’Il me donne du 

pain à manger et des vêtements pour me couvrir ; si 

je retourne en paix à la maison de mon père et que 

l’Et. Soit pour moi D., (…) alors son Nom reposera sur 

moi et sur mes enfants fidèles à la Torah et tous les 

biens que TU me donneras, j'en prélèverai la dîme à 

Ton intention. » 

Ce legs de Yaacov Avinou nous 

éclaire et nous guide puissamment 

encore aujourd’hui ! 

 

La Yéchiva souhaite Mazal Tov à  

Rav Yonathan et Mih’al Bouzaglou  

à l’occasion de la naissance de 

leur fille Sarah-Etsher 



Téhilim d’après le Baal Chem Tov 

 

Tehilim 19 verset 6 “vehou keh’atan yotse 

meh’oupato…”, on parle ici selon le Baal Shem Tov 

d’Hakadosh Barouh' Hou, qui se manifeste tout le 

temps bien sûr mais qui, au lever du jour, va prendre 

place dans le monde et va juger le monde.  

Il sort dans toute Sa puissance. Comment faire pour 

adoucir la justice divine ? Voire annuler les décrets 

divins issus du din ?  

Que ça soit l’hiver ou l’été il faut prier avant que le soleil 

ne se lève, ce que l’on appelle le ‘’nets’’. On fait toute la 

téfila, psoukei dezimra, shema, jusqu'au nets afin de 

faire la Amida juste au moment où le soleil commence 

à se mettre à briller. La différence entre la prière faite 

au moment du nets ou celle qui est faite plus tard dans 

la journée, après le nets, est immense et l’espace est tel 

celui qui sépare l’est de l’ouest.  

Car par la téfila faite juste au moment du nets on peut 

annuler les décrets divins.  

“Veein nistar meh’amato”, il faut lire meh’emato, 

lorsque le soleil est là on ne peut plus se cacher de Sa 

colère. Car là le monde est habité aussi par les anges de 

la colère, il ne faut pas négliger cela et s’efforcer de faire 

la téfila au nets, afin d’annuler tous les dinim. 

Ce n’est pas toujours évident de réunir un minyan pour 

le nets néanmoins il faut s'efforcer de prier ainsi. Et le 

Baal Shem Tov préférait prier au nets même s'il n’avait 

pas le minyan. C'est cela que nous dit ici David 

Hameleh'.  

Avec cela on comprend ce que la Guémara nous dit qu'il 

convient d'être parmi les dix premiers hommes qui 

forment le minyan pour apaiser le roi avant que le 

peuple ne se réunisse. Il faut précéder, si on peut ainsi 

dire, Hakadosh Barouh' Hou, avant le procès, avant 

qu’Hashem et les anges se mettent au travail.  

Il faut commencer le travail avant qu'Hashem ne 

commence le Sien, c'est ça la zerizout – le zèle.  

Il n'y a aucune comparaison à faire entre une téfila qui 

est faite avant le nets et une téfila qui est faite après le 

nets. Ça n’a rien à voir. 

Il y a le contenu, mais aussi le moment où on prie qui a 

un enjeu primordial. Prier avant le nets c'est prier avant 

que le monde se mette à travailler. Et ça annule les 

dinim, ça annule les décrets durs et sévères. 

 

Tehilim 61 

 

Tefila liyeshoua bemilh’ama - la prière que David 

hameleh' prononce pour avoir le secours durant la 

guerre. Selon Rashi et le Ri Ibn ih’ya, David Hameleh' a 

prononcé ce discours quand il combattait contre Aram 

et Edom. C'est une prière pour qu’Hashem le sauve 

pendant cette guerre contre ses ennemis et il prie 

également pour qu’Hakadosh Barouh' Hou n'écourte 

pas son temps de royauté et qu'il puisse toujours être 

protégé sous l’ombre de la présence d’Hashem.  

Dans cette prière du secours de la guerre David prie 

également pour son royaume, de continuer à être le roi. 

On avait déjà vu lorsque l'homme est dans des 

moments extrêmes de la vie il ne doit pas seulement 

demander la vie. David Hameleh' aurait pu se suffire de 

prier d'être sauvé dans un moment de guerre, le reste 

c'est loin, l'essentiel c'est d'être sauvé ? David Hameleh' 

nous apprend que dans ces moments de guerre où le 

futur de l’homme est incertain, on demande à Hashem 

le maximum : secours contre la guerre, que son 

royaume de s'écourte pas, et qu'il soit sous l’ombre des 

ailes de la présence de D'IEU. L’aujourd'hui l'élance 

dans une prière pour demain et pour toujours !  

Selon le Radak et le Ri H’ayoun, David Hameleh' 

prononce cette téfila lorsqu'il se sauve, il va en 

Pelishtim pour se sauver de Shaoul qui le poursuit. 

Selon le Midrash Tehilim, il prononce cette prière en 

faveur d'Israël. Les prières individuelles de David 

s'étendent au peuple d’Israël, lorsqu'ils seront en exils, 

à l'autre bout de la terre. Ils prieront pour la délivrance 

et pour revenir en Erets Israël. Le présent et le futur, le 

double aspect de la téfila. On dit à Hashem de nous 

sauver maintenant pour avoir un meilleur avenir 

demain !  

Le premier verset de ce psaume dit “neguina”, au sens 

littéral cela veut dire chanter. Ces prières, David les dit 

en chantant. Selon le Méiri rapporté dans Metivta, 

‘’neguinat’’ est un instrument de musique, parmi les 

nombreux instruments que nous avons déjà vus dans 

les Tehilim sans que nous y ayons apporté 

d’explication. À chaque mizmor il y a un instrument. Ici 

David chanté par une mélodie qui lui est insufflée par 

le souffle divin, le rouah’ hakodesh. Et il va composer 

cette nouvelle mélodie pour remercier Hashem qui lui 

offre Son secours.  

Il parle également au deuxième verset “écoute ma Rina 

et soit attentif à ma téfila”, c'est quoi rina et c'est quoi 

tefila? 

Selon le Even Ezra la rina ce sont les mots prononcés 

par la bouche et téfila ce sont les mots qui viennent du 

cœur. Il y a une harmonie entre ce qu'il ressent à 

l’intérieur et ce qu'il exprime.  

Selon le Sefer Hakadmon, le psaume 61 est pour celui 

qui a peur dans sa maison. Il y une dysharmonie de 

l'être dans le lieu où il se trouve.  

Yehi ratson que nous puissions goûter à la saveur des 

Tehilim et qu’Hashem envoie la délivrance au peuple 

d’Israël. 

 



Le Roi David (1) - par Rav Imanouël Mergui 

 

Un des personnages les plus 

emblématiques et mystérieux 

de notre histoire est le roi 

David !  Nous le connaissons à 

travers son Livre saint : le Livre 

de TEHILIM. Cependant 

s’arrêter au Livre de téhilim 

pour découvrir le roi David, 

c’est bel et bien le méconnaître. 

Et, si on méconnaît le roi David 

la lecture de son Livre réduit 

l’efficacité de ses téhilim. Il est 

répandu au sein d’Israël que la 

lecture du Livre des téhilim est 

la ‘’ségoula’’ par excellence – 

c’est-à-dire que lorsqu’une 

personne traverse un moment 

difficile dans sa vie, lire les 

téhilim promet des vertus 

libératrices. Cette lecture n’est 

pas réservée au particulier dans 

ses moments difficiles mais elle 

est également la clé de la 

délivrance pour tout le peuple 

d’Israël. Nous ne parlerons pas 

ici de l’effet de la lecture des 

téhilim, reconnu par les Grands 

Maîtres, nous nous attarderons 

davantage sur le personnage 

de David Hamele’h. Je veux 

dire que lorsqu’on découvrira 

qui était-il alors la lecture de ses 

psaumes ira au-delà du concept 

‘’ségoulatique’’ mais nous 

permettra de savourer ses 

psaumes afin qu’ils soient d’un 

effet préventif plutôt que 

curatif. En réalité il nous faut 

bien constater que le Livre saint 

des téhilim est composé de 

trois parties 1/ la lecture simple, 

2/ l’étude approfondie, 3/ 

l’auteur - ici le roi David et son 

histoire… Tous ces paramètres 

sont indispensables pour 

goûter à l’effet extraordinaire 

des Téhilim. Parce que, 

rappelons-le, chaque psaume 

écrit est relié à un évènement 

de la vie du roi David. Notons 

que les chrétiens et les 

musulmans ont étudié le roi 

David et lui en donnent un sens 

bien évidemment 

complètement différent de 

notre tradition et de nos 

enseignements. Il y a là un 

phénomène assez particulier 

dans ces deux cultes qui 

tentent une lecture à leur 

manière, mais ce qui 

m’impressionne est qu’ils 

cherchent à s’introduire dans 

l’histoire d’Israël voire se 

revendiquer Israël. Ce 

phénomène n’est bien 

évidemment pas réservé au roi 

David puisque leur exercice 

touche tous les grands 

personnages de la Tora ! La 

différence est que chez nous le 

roi David est vivant, ses 

psaumes et ses messages sont 

vivants et nous donnent la vie, 

on ne cherche pas à diviniser 

l’être, tout aussi haut et saint 

soit-il, chez nous – dans la Tora, 

nul ne remplace personne ! Les 

Grands Personnages de la Tora 

vivent pour toujours en nous, 

en notre façon de vivre, en 

s’inspirant d’eux. Dire qu’untel 

remplace l’autre est le 

synonyme même de la mort, 

pourquoi ? Si A remplace B cela 

veut dire qu’on a tué B mais 

cela veut dire également que B 

sera remplacé à son tour et 

finira dans l’oubli. Le roi David 

connaît ce phénomène, il 

connaît de nombreux 

antagonistes qui veulent sa 

mort, oui sa mort réelle, mais 

comme Israël lui ne meurt pas, 

personne ne peut le tuer, et 

tous ceux qui tentent à sa vie 

finissent dans l’oubli de la mort, 

parce que par définition 

lorsqu’on essaie de tuer l’autre 

on finit par mourir soi-même, 

plus on s’entreprend de tuer 

l’autre plus on lui donne 

l’énergie de vie ! La vie du roi 

David slalome entre tous les 

glaives qui essaient de 

l’atteindre, et à travers ces 

glaives il ne fait qu’exister 

davantage. C’est, notamment, 

la raison de la puissance de son 

ouvrage grandiose, qui n’est 

pas une lecture réservée aux 

morts, mais plutôt à redonner la 

vigueur de la vie à ceux qui se 

voient mourir. Les 150 Psaumes 

qui composent le Livre Sacré 

des Téhilim sont le programme 

d’un homme qui a vécu dans la 

persécution la plus absolue, la 

rage de ses ennemis, le désir de 

le voir mourir, la stratégie de le 

faire disparaître, l’effort de 

l’éteindre, mais lui vit malgré 

tout cela, à travers tout cela. Sa 

force est de nous avoir livrer ses 

conseils, ses prières, ses 

lumières pour ne jamais perdre 

l’espoir et chanter la victoire 

avant même qu’elle ne se 

réalise ! D’où puise-t-il sa force, 

sa foi, son courage, sa 

puissance, son apparition ? Il 

n’a qu’un seul mot dans la 

bouche : la Gloire Divine ! Il 

sait, il ressent, il palpe, il vit 

cette Présence Divine comme 

une réalité absolue et non 

comme une philosophie 

métaphysique …                                                       



Parachat Vayétsé – « Tout Va Mal » 
 

Il y a celui qui trouve sa vie amère, rien ne va pour lui, rien est bon, personne ne l’aime, même dans sa famille 

il n’est pas apprécié, ne parlons pas de l’étude il n’y trouve aucun goût, et au travail c’est monotone il ne 

décroche pas…, puis soudain un ami passe derrière lui met sa main sur l’épaule et lui dit ‘’ne t’inquiète pas, 

ne t’attriste pas, sois joyeux, tout ira bien ! Notre sujet est surpris et lui rétorque : de quoi tu parles, comment 

retrouver le réconfort, de quoi je dois me réjouir… ?!  

Nous connaissons tous cet état, chez nous ou chez les autres. Rav Gamliel Rabinovitch (Tiv Hakéhila page 

107) nous rappelle que c’est l’histoire de Léa. Notre Paracha nous raconte que Yaakov projette d’épouser 

Rah’el, mais son beau-père Lavan – roi de l’incorrection, le trompe et lui donne plutôt Léa. Yaakov aime 

Rah’el plus que Léa. La Tora nous dit « et D’IEU voit que Léa est haïe, IL ouvre sa matrice et lui donne des 

enfants ». Léa aura plus d’enfants que toutes les épouses de Yaakov, pourquoi ? Parce qu’elle est moins 

aimée, mal aimée, quelque peu abandonnée et mise de côté ! Souviens-toi que D’IEU gère tout, sache que 

tout ce que tu traverses n’est autre que l’annonce du meilleur qui arrive qui est en route. Chaque fois que tu 

vas mal remémore toi ce verset et tu verras tout ira bien et mieux. 

La question s’impose bien évidemment : pourquoi faut-il attendre la fin du tunnel pour voir la lumière ?  

Pourquoi passer par le pire pour connaître le meilleur ?  

La réponse est encore plus simple que la question : seul D’IEU peut t’apporter le bonheur, dans ces moments 

noirs que tu traverses ne l’oublie pas, bien au contraire il n’attend seulement que tu te tournes vers Lui pour 

t’offrir son meilleur ! IL t’a mt dans cet état pour que tu t’en remettes à Lui et uniquement à Lui pour qu’IL 

revienne vers toi avec son lot de bienveillance. Quand ‘’tout va mal’’ c’est le meilleur moment d’espérer au 

bonheur, de le prier, de le demander, de le chercher, et surtout de le trouver.  

Où ? Quoi ? Comment ? Quand ?   

Autant de questions faussées fantasmées et inexistantes pour celui qui se tourne vers Lui, vers D’IEU !  

Peut-être que si tu te sens abandonné prouve que tu es le premier à avoir abandonné la source du bonheur.  

Comment sortir du ‘’tout va mal’’ ? Prier, Prier, Prier ET Encore Prier, Prier sans cesse. 

Léa obtient tout par le biais de la prière, elle nomme ses fils Réouven, Chimon, Lévi et Yéhouda par ses 

exercices de prière telle que la Tora le décrit, elle témoigne que D’IEU a vu sa détresse, entendu sa peine, 

que D’IEU l’accompagne et ce jusqu’à remercier D’IEU de sa présence de son concours de sa délivrance. Elle 

vivait dans le désespoir de devoir épouser un homme vil vicieux pourri : Esav, mais par ses prières elle va 

tout déjouer, parce que lorsqu’on s’en remet à D’IEU on est libéré de tout ce qui nous conditionne et nous 

emprisonne et nous rend la vie fatalement défectueuse.  

Depuis le 7 octobre 2023 – jour de Simh’at Tora le peuple d’Israël traverse une zone de perturbation 

gigantesque, des otages sauvagement emprisonnés, des morts, des soldats qui tombent au combat, 

des pluies de missiles, la vie n’est pas très paisible en Erets Israël et l’inquiétude marque la vie des 

juifs de la diaspora. Que faire ? Ne perdons pas notre temps sacré à lire, éplucher et analyser le 

mensonge vulgaire des médias et des hommes, plongeons-nous à PRIER, le défi de ces évènements 

est de taille la Prière doit être en conséquence. Fasse Hakadoch Barouh’ Hou que le peuple d’Israël 

retrouve le sourire, la joie, la délivrance etc etc, et que nous puissions glorifier D’IEU de sa bonté sa 

bienveillance sa lumière et qu’IL ne nous quitte plus autant que nous restions rivés vers LUI  

 

     La Yéchiva souhaite un grand Mazal Tov 

à David et Lévana Pariente  

à l’occasion de la naissance de leur fille 

Naomie-Brah’a 

Horaires Chabat Kodech Nice 5784/2023 

Vendredi 24 nov. 11 kislev entrée de Chabat 16h40 

*pour les Séfaradim réciter la bénédiction de l’allumage AVANT d’allumer*  

Samedi 25 nov. 12 kislev réciter le chémâ avant 9h29 

Sortie de Chabat 17h44 / Rabénou Tam 17h54 


